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RESUME

La recherche a mis en évidence la présence d’une couche d’émail ayant la structure prismatique caractéris¬
tique, à la surface des agrégats calcifiés constituant un odontome complexe. Des observations au micro¬
scope électronique à balayage et au microscope électronique à transmission, effectuées sur des échantillons
déminéralisés, il résulte que cet émail a les caractéristiques morphologiques d’un tissu qui n’est pas com¬
plètement formé ni mûr. A sa surface on note clairement la présence d’une couche de cellules avec les
caractéristiques des améloblastes présents dans la phase de maturation du tissu adamantin. L’émail observé
résulte donc être un tissu encore en phase de formation active bien que l’odontome soit une structure où
les processus de maturation des tissus qui le constituent aient une période de développement limité.
MOTS CLÉS:

Odontome - Microscopie photonique - M.E.B. et M.E.T. - Améloblastes.

SUMMARY

Several aggregates of dental tissues constitute the complex odontoma. They are almost completely covered
by a layer of prismatic enamel. By the observations at transmission and scanning électron microscope ena-
mel présent the characteristics of a not fully developed tissue. The organic component is still abundant and
the enamel surface is covered by a cellular layer having the morphological features of the maturate amelo-
blasts. Therefore this enamel results to be yet actively engaged in the maturation phase although the tis¬
sues of the odontoma hâve generally a limited developing time.
KEY WORDS:

Odontoma - Light microscopy - S.E.M. and T.E.M. - Ameloblasts.

INTRODUCTION

L’odontome est une formation qui dérive du déve¬
loppement altéré de l’organe dentaire. Dans cette for¬
mation, qui se trouve calcifiée en partie ou complète¬
ment, les tissus dentaires sont présents dans leur
totalité ou seulement en partie et ils peuvent attein¬
dre divers degrés de différenciation.

La classification des odontomes est complexe et elle
constitue matière de discussion à cause des différents
critères d’évaluation qui peuvent être utilisés. Cer¬
tains auteurs ont, en effet, donné une plus grande
importance à l’aspect morphologique et histologi¬
que, d’autres ont privilégié l’origine embryologique
différente et le niveau différencié atteint par les com-
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posants qui constituent l’odontome (Thoma et
Goldman, 1964; Broca, 1969; Eversole et al., 1971;
Tomich, 1976; Reichart et Ries, 1983; Walsh et al.,
1987). D’après les plus récents critères de classifica¬
tion, l’odontome complexe est un type de néoforma¬
tion dentaire constitué par des agglomérats de tissus
dentaires différenciés et organisés de manière diffé¬
rente. (Walsh et al., 1987). On estime généralement
que les odontomes ont une croissance limitée dans le
temps qui leur permet d’atteindre un certain degré de
différenciation.

Les divers stades de différenciation qu’atteignent les
tissus constituant l’odontome, ont été attribués aux
anomalies de développement de la composante d’ori¬
gine ectodermique, de celle d’origine mésodermique
ou de toutes les deux.

Les données fournies par la littérature à propos de la
structure des odontomes complexes sont dues aux
recherches au microscope photonique (Miyasato,
1971; Lranklin et Pindborg, 1976) et plus récemment
au microscope électronique à balayage (Gardner et
Dort, 1979, Kerebel et al., 1973; Kerebel et Kerebel,
1984; Abati et al., 1988).
Les informations obtenues par le microscope électro¬
nique à transmission (Sapp et Gardner, 1977) sont
peu nombreuses. En outre il n’existe point de don¬
nées qui sont comparables au microscope électroni¬
que à transmission et à balayage. Afin de pouvoir
effectuer également une comparaison des informa¬
tions obtenues à l’aide de ces différents instruments
de recherche, dans ce travail on a procédé à l’étude
d’un odontome complexe au moyen de la microsco¬
pie photonique et de la microscopie électronique à
transmission et à balayage.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

L’odontome examiné a été choisi parmi l’ample série
de cas qui sont parvenus à l’observation auprès de la
Clinique Odontostomatologique de l’Université de
Pavie. L’odontome a été prélevé chez un jeune sujet
âgé de 16 ans soumis à des contrôles cliniques au sujet
de l’éruption manquée de la canine permanente infé¬
rieure gauche. L’examen clinique et radiologique a
mis en évidence la présence d’une néoformation dans
la région antérieure gauche de la mâchoire. L’ondon-
tome s’est révélé être constitué par 32 agrégats de
tissu calcifié qui ont été libérés de leur capsule con¬
jonctive et déorganifiés en une solution d’hypochlo-
rite de soude à 7% avec deux passages de 30 minutes
chacun.

Moitié des échantillons a été soumise à un<T ,C,?Ur$e
fixation (30’) dans un mélange de glutaraldehyde
(2,5%) et paraformaldéhyde (2%) eI^ ta,Iî1P°!1
cacodylate de soude 0,1 M, pH 7,4 et ensuite décalci¬
fiés dans une solution acqueuse d’acide formique 4 M
et formiate de soude 0,5 M.

Après décalcification, les échantillons ont été fixés
pendant quatre heures dans le même mélange fixatif
utilisé précédemment, ils ont été post-fixés dans
0s04 à 1% dans tampon collidine, déshydratés et
inclus dans epon.

De ces préparations on a obtenu des coupes semi
fines (0,5 /xm) colorées au bleu de toluidine pour les
observations au microscope photonique et des cou¬
pes ultra fines (80 nm) qui ont été contrastées avec
acétate d’uranyle et citrate de plomb pour les obser¬
vations au microscope électronique à transmission.
Le restant des échantillons, après double fixation
avec les fixatifs décrits précédemment, ont été déshy¬
dratés dans l’échelle ascendante des alcools, ultérieu¬
rement déshydratés au moyen de la technique du
point critique et recouverts d’une couche (30 fim)
d’or-palladium pour l’observation au microscope
électronique à balayage.

RESULTATS

A l’examen macroscopique l’odontome apparaît
constitué par une série d’agrégats de dimensions
diverses, renfermés dans une capsule fibreuse. Ces
agrégats sont formés par des tissus mous et des tissus
diversement calcifiés.

L’examen microscopique des coupes obtenues de
chacun des agrégats révèle la présence de tissus den¬
taires qui cependant ne possèdent jamais l’organisa¬
tion que l’on trouve dans une dent normale. Au
microscope électronique à balayage, à faible grossis¬
sement aussi, le mélange des divers tissus résulte
dégagé des rapports normaux (Fig. 1). La structure
examinée a été par conséquent classifiée comme

odontome complexe. La dentine, à l’examen micros¬
copique, présente une structure tubulaire et elle est
souvent recouverte par des couches de tissu ada¬
mantin.

Limitrophe à la dentine, on peut encore observer un
tissu lâche avec peu d’éléments cellulaires, sembla¬
bles au tissu pulpaire. Sans continuité topoeranhin
du cernent apparaît, il a des caractéristiques normales
et il recouvre la dentine.

148



OBSERVATIONS EN MICROSCOPIE PHOTONIQUE ET ELECTRONIQUE SUR DIFFERENTS TISSUS D’UN ODONTOME COMPLEXE

Fig. 1: Image à faible grossissement au M.E.B. d’une partie
d’odontome complexe où les rapports entre les différents tissus
apparaissent topographiquement altérés. M.E.B. 35 x
Fig. 1: S.E.M. Low magnification picture of a complex odontoma
portion where the relationships between different tissues are topogra-
phically altered. S.E.M. 35 x.

Fig. 2: Email prismatique au microscope photonique. Les limites
des prismes sont représentés par la matrice organique basophile
( - ). 1000 x
Fig. 2: Prismatic enamel at light microscopy. Prism borders are deli-
neated by the basophilie organic matrix (-*). 1000 x

Fig. 3 : Le tissu calcifié de l’émail apparaît organisé normalement
en colonnes prismatiques. M.E.B. 1200 x
Fig. 3 The enamel calcifted tissue appears normally organized in a
prismatic columnar pattern. S.E.M. 1200 x

Au contraire, l’étude de l’émail se révèle d’un plus
grand intérêt. Dans les échantillons décalcifiés, cet
émail se présente avec une structure prismatique et
les contours des prismes sont bien définis par la pré¬
sence de matériel organique basophile, parfois même
abondant (Fig. 2). Cet aspect à colonnes prismati¬
ques est confirmé aussi en microscopie de surface des
échantillons non décalcifiés (Fig. 3). A l’intérieur
d’une portion d’émail on a observé une structure à
section arrondie d’environ 80 pm de diamètre. Celle-

ci est formée d’une couche périphérique faiblement
colorable et apparemment dépourvue de structures
évidentes, elle est encore formée d’une partie plus
interne traversée par des rayures claires se croisant
entre elles et d’une zone centrale amorphe et intensé¬
ment basophile (Fig. 4). A la périphérie, l’émail perd
sa structure prismatique et il apparaît constitué par

*
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Fig. 4: Formation complexe à section arrondie au centre d’une
surface d’émail. Elle est représentée par une zone externe faible¬
ment colorée (*) et par une zone plus interne fortement baso¬
phile et traversée, en partie, par des rayures claires. 1000 x
Fig. 4: Complex structure round in section, inserted into the enamel.
It is formed by a poorly stained peripheral zone (*) and by an inner
strongly basophilie area, that is partially crossed by clear strips.
1000 x

Fig. 5: Email externe où la structure prismatique est remplacée
par des lamelles de matrice superposées, fortement basophiles. La
surface de l’émail est recouverte d’une couche de cellules colon-
naires ( — ) et par des cellules plates. ( 1000 x )
Fig. 5: Peripheral enamel where the prismatic structure is replaced by
laminated basophilie material. The enamel surface is covered by a
layer ofcolumnar cells (—) and by fiat cells. ( 1000 x )
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des couches superposées de lamelles fortement baso¬
philes. La surface de l’émail est en grande partie
recouverte par quelques couches de cellules ayant dif¬
férentes caractéristiques morphologiques. Une cou¬
che de cellules hautes disposées les unes à côté des
autres est en contact direct avec la surface adaman¬
tine. Ces dernières sont à leur tour recouvertes par 2
à 3 couches de cellules plates, séparées par d’amples
fissures (Fig. 5). Là où l’émail n’est pas recouvert par
ces deux types de cellules, il présente souvent des
amas de grosses cellules claires, vacuolisées et sans
une organisation précise (Fig. 6). Dans les coupes
que nous avons étudiées, ces cellules apparaissent
aussi en contact avec des formations globulaires de
matériel amorphe, basophile et elles sont évidentes
également en microscopie à balayage (Fig. 7).
A l’examen ultrastructurel, au microscope électroni¬
que à transmission et à balayage, la dentine ne pré¬
sente pas de caractéristiques particulières qui diffè¬
rent de la norme, avec des zones de croissance
(Fig. 8) et avec la présence de processus odontoblasti¬
ques à l’intérieur des tubules dentinaires.
Dans l’émail prismatique la matrice organique - plu¬
tôt abondante surtout à la périphérie des prismes
(gaine des prismes), a un aspect floculant. La forma¬
tion globuleuse, aprismatique, observée dans une
portion d’émail, se présente, du point de vue ultra-
structurel, formée par une zone périphérique avec
une composante filamenteuse lâche et par une zone
centrale, électrodense à structure homogène, traver¬
sée dans sa partie la plus externe par des rayures clai¬
res. Celles-ci, à fort grossissement, apparaissent
comme des rayures claires dépourvues de structures
et elles représentent probablement les zones occu¬
pées par des formations minéralisées et vidées, par
conséquent, par le processus de déminéralisation
(Fig- 9).
Les cellules hautes, à palissade, qui revêtent une par¬
tie de la surface de l’émail, ont d’abondantes citernes
du réticulum endoplasmique rugueux, des vacuoles
renfermant du matériel granulaire ou filamenteux et
une abondante trame de microfilaments. La surface
apicale de ces cellules est lisse et en rapport étroit
avec la trame floculante de la matrice organique de
l’émail. Parfois, dans cette trame on peut observer
également des filaments de 8-10 nm regroupés en
petits faisceaux (Fig. 10 et 11). Les surfaces latérales
des cellules présentent des microvillosités courtes et
irrégulières saillantes dans les espaces intercellulaires.
Les cellules sont soudées entre elles au niveau apical
par des dispositifs de jonction spécialisés. Ces obser¬
vations au sujet de la présence de trois types cellu-

Fig. 6: Email externe en rapport avec des amas de larges cellules
vacuolisées. ( 1000 X )
Fig. 6: Peripkeral enamel contiguous to clusters of large, vacuolarcells. (1000 x)

Fig. 7: Sur la surface de l’émail on note, dans certaines zones, la
presence de cellules d’aspect globuleux, disposées de façon irrégu¬lière. (M.E.B. 2720 x ).
Fig. 7: In some zones of the enamel surface the presence ofglobularand irregularly arranged cells is évident. (S.E.M. 2720 X)
Fig. 8: Le tissu dentinal apparaît en phase d’accroissement (cal¬cosphérites). (M.E.B. 300 x)
Fig. 8: The dentinal tissue is in a growing phase (calcopherites).fS.E.M. 700 v )

avec i eman ae la neoîor-mation étudiée, sont également confirmées par l’exa¬men tridimensionnel au M.E.B. (Fig. 13 et 14).
Les cellules plates qui recouvrent la couche de cellu¬les colonnaires ont des noyaux ovoidaux et unetrame plutôt touffue de microfilaments. Celles-cidélimitent de vastes espaces et sont soudées par desjonctions de type desmosomial (Fig. 12).
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Fig. 9: Image ultrastructurelle d’une partie de la formation de la
Fig. 4. La matrice floculaire organique de l’émail prismatique est
présente dans la partie la plus externe de la structure ( — ). La par¬
tie la plus interne est homogène et modérément électrondense
avec rayures claires dépourvues de structure.
(3150 x).

Fig. 9: Ultrastructural feature ofstructure in Fig. 4. The enamel flo-
cular organic matrix is présent also in its peripheral part (-*). The
inner part has an homogeneous, moderately electron-dense appea-
rance with light unstructured bundles.
(3150 x ).

Fig. 10 et 11 : Portions apicales de cellules colonnaires contiguës
(aménoblastes) unies par des structures de jonction ( — ). Dans le
cytoplasme on trouve de nombreux filaments, des citernes de
réticulum endoplasmique rugueux et des vacuoles. Dans la partie
inférieure des zones de jonction, des micro-villosités courtes et
irrégulières débordent dans les espaces intercellulaires ( ► ). Les
surfaces cellulaires sont recouvertes par la matrice organique de
l’émail d’aspect floculaire et parfois filamenteux (voir Fig. 10).
10= 12150x 11 = 8125x.

Fig. 10 and 11: Apical régions of contiguous columnar cells (amelo-
blasts) joined hy junctional structures (—). Numerous filaments,
RER cistemae and vacuoles are présent in the cytoplasm. Below the
junctions short and irregular microvilli jut into the intercellular spa-
ces f►). The cellular surfaces are covered hy the enamel floccular or
filamentous (see Fig. 10) organic matrix.
10=12150x ll=8125x.

Fig. 12 : Cellules épithéliales plates, se trouvant sous l’épithélium
colonnaire. Des jonctions de type desmosome soudent les cellules
en plusieurs endroits ( — ). Le cytoplasme est très riche en micro¬
filaments réunis aussi en petits faisceaux.
8125x.

Fig. 12: Fiat épithélial cells contiguous to the columnar épithélial cell
layer. They are focally joined hy desmosomes (—). The cytoplasm is
rich in hundles of microfilaments.
9125x. 12
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Un troisième type cellulaire se trouve moins fré¬
quemment en rapport avec la surface de l’émail et il
est représenté par des éléments globuleux qui présen¬
tent, du point de vue ultrastructurel, un cytoplasme
pauvre en organites et riche surtout en vacuoles à
contenu varié.

Fig. 13: Cellules ameloblastiques ayant un aspect à palissade en
contact avec l’émail ( - ) et, sur le versant opposé, avec la couche
de cellules épithéliales plates. (*)•
M.E.B. 1732x.

Fig. 13: Ameloblastic cells in a palissade pattern are in connection with
the enamel (—■ J and, in the other side, with the fiat épithélial cells
layer ( >b).
S.E.M. 1732x.

Fig. 14: A plus fort grossissement on note les rapports de jonction
entre les cellules colonnaires améloblastiques.
M.E.B. 2620 x.

Fig. 14: The junctional relationships hetween ameloblastic columnar cells
at higher magnification.
S.E.M. 2620x.

DISCUSSION

L’odontome complexe est une neoformation dans
laquelle tous les tissus dentaires sont présents mais
toutefois ils n’atteignent presque jamais un stade
complet de différenciation (Wash et al., 1987). On a
décrit la présence, dans les odontomes, d’email avec
les caractéristiques d’un tissu non complètement mûr
(Tomich, 1979, Kerebel et Kerebel, 1984; Abati et al.;
1988).
Des cellules basses, avec les caractéristiques cytologi¬
ques des cellules de l’épithélium réduit de l’organe de
l’émail et, par conséquent, d’éléments qui ont désor¬
mais achevé leur activité fonctionnelle, ont été décri¬
tes à la surface de ce tissu immature (Gardner et
Dort, 1979; Tomich, 1979).
Nos observations comparées au microscope photoni¬
que et au microscope électronique à transmission et à
balayage démontrent la présence, dans l’odontome
complexe examiné, de dentine et de cément dévelop¬
pés régulièrement et avec une morphologie normale
ainsi que d’émail non complètement mûr.

Celui-ci, en effet, est caractérisé par la présence
encore abondante de matrice organique, surtout sur
la partie externe des prismes. Les cellules épithéliales
hautes qui recouvrent l’émail ont des caractéristiques
cytologiques semblables à celles des améloblastes
dans la phase de maturation de l’émail. Elles peuvent
donc etre considérées comme des éléments encore

actifs car ils sont occupés dans la phase de réabsorp¬
tion de la matrice organique pour la formation de
1 email mur. Les cellules claires, désorganisées et réu¬
nies en amas superficiels, sont semblables aux «ghost
cells» décrites par d’autres auteurs (Kerebel et Kere¬
bel, 1985).
A la différence de ce qui a été observé par d’autres
auteurs (Gardner et Dort, 1979), au contraire, dans

odontome complexe que nous avons examiné, nous
avons rencontre aussi bien des cellules épithéliales
ameloblastiques, encore en phase active, que des cel¬lules epithéliales qui ont subi une évolution et quiont perdu leurs capacités de développement.
certains auteurs ont attribué le développement altér
ou incomplet des tissus présents dans l’odontomedes anomalies dans les processus d’induction ectoirusenchymale (Slootweg, 1980; Slootweg, 1981; Slool
weg et Rademakers, 1983).

a / j, / .1 . lutlu ueveioppcote d email immature, mais avec amélobla
encore actifs, nous pousse à retenir comme poss
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une autre hypothèse aussi. La persistance de la phase
iï maturative de l’amélogénèse pourrait, en effet, être
®: due au ralentissement de ce phénomène ou à des alté-
st; rations dans les mécanismes qui le régissent après la
f différenciation initiale.

D’ailleurs d’autres auteurs (Kerebel et Kerebel,
1984) ont attribué à des modifications dans la compo¬
sition chimique de la matrice même, la formation de
l’émail immature avec abondante matrice organique.
Avec cette hypothèse correspondraient nos observa-

" tions de matrice d’aspect floculant mais aussi épaissie
*

en lamelles externes fortement basophiles et, en
; même temps, de zones caractérisées par la présence

de faisceaux d’étroits filaments en rapport avec la
surface des améloblastes. En outre, la présence aussi
de la structure anormale observée dans les zones

internes de l’émail prismatique, trouverait ainsi une
justification.
De tout ce que nous avons observé, on peut donc
retenir que les anomalies des tissus de l’odontome
peuvent être attribuées, entre autre aussi, à des altéra¬
tions qui interviennent après la différenciation ini¬
tiale des tissus, au cours du déroulement de leur pro¬
cessus évolutif.
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